
1 
 

 

 
 

LETTRE PAROISSIALE 
du Temple-Neuf 

 
Place de la Comédie - 57000 - Metz  
te m ple ne u f de me tz @ g mai l .c o m  
h t t p s : / / t e m p l e n e u f m e t z . o r g  

 
Lettre paroissiale hebdomadaire N°156 

Dimanche 14 janvier 2024 
 

 

 

Mariage à Cana, Marko Rupnik 

 

mailto:templeneufdemetz@gmail.com


2 
 

Jean 2,1-11 

 

Traduction œcuménique de la Bible 

PREDICATION 
   

 

Chers amies, chers amis, 

Le miracle du vin, probablement l’un des plus connus de la Bible, reste tout de même étonnant. Il est 

le premier de l’évangile de Jean et par conséquent marque les esprits et donne une connotation 

spécifique à l’ensemble du récit. Mathieu choisit de montrer un Jésus qui guérit un lépreux, Marc 

préfère pointer la libération d’un démoniaque et Luc accorde sa préférence à une guérison collective 

de malades. Ces premiers miracles décrits dans les évangiles synoptiques sont en adéquation avec ce 

que les auditeurs et lecteurs de textes bibliques peuvent espérer et attendre. Cela convient tout à la 

fois au sérieux des approches spirituelles qui tendent à élever l’âme et à œuvrer en faveur d’une 

humanité heureuse et restaurée dans son intégrité. L’évangéliste Jean choisit de mettre en lumière 

une transformation d’eau en vin à l’occasion d’un mariage. Il choisit une accroche fort différente, plus 
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symbolique, plus philosophique et annonce d’une certaine manière les grands discours qui vont 

émaner son témoignage rendu à Dieu et à Jésus. 

Nous le savons, les textes évangéliques sont des constructions narratives et pédagogiques qui ont pour 

but d’annoncer la bonne nouvelle de Jésus le Christ et du Dieu qu’il professe. Chaque évangéliste 

s’investit totalement dans sa mission et veut rendre vivant et agissant son Seigneur. Chacun écrit, avec 

sa communauté, son œuvre en rapportant les récits dont il a été témoin ou qu’il connaît directement 

ou indirectement pour diffuser l’enseignement en paroles et gestes de Jésus. Nous comprenons fort 

bien la présence des miracles, ils sont utiles pour les bénéficiaires en premier lieu mais aussi pour toute 

la société et ils impriment les esprits ainsi que la mémoire collective jusqu’à nos jours. Ainsi Mathieu, 

Marc et Luc veulent insister sur la guérison de malades et leur souci pédagogique trouve un écho 

encore aujourd’hui au sein de nos communautés, même en dehors, il suffit de regarder la place 

conséquente des structures du « Care » d’origine religieuse au sein de nos sociétés, alors que la place 

du culte décline. Interrogeons-nous alors sur le choix de Jean, en quoi veut-il être différent ? En quoi 

veut-il nous apporter un éclairage original sur l’Évangile ? En quoi veut-il influencer la vie de l’église 

contemporaine ? 

Jean ne suit pas le même plan rédactionnel que les trois évangélistes synoptiques il rédige son œuvre 

autour de l’année 100 et bénéficie du privilège d’être le dernier à voir son témoignage entrer dans le 

canon du Nouveau Testament. Chrétiens et juifs sont déjà plongés dans des relations conflictuelles 

pour donner suite aux Guerres Juives et à la destruction du Temple de Jérusalem. Les chrétiens sont 

exclus de la synagogue et leur sort est assez hasardeux et fragile en ces terres de Syrie où vit la 

communauté johannique. Cela a son importance et nous y reviendrons. 

Tout de même la question se pose, pourquoi inaugurer l’évangile par un miracle autour du vin ? À 

noter, au passage, que c’est le seul récit où Jésus est invité à un mariage. Nous pourrions alors nous 

attendre à ce qu’il s’adresse aux mariés et par extension à l’assemblée entière, il nous semblerait 

normal qu’il assure la prédication et qu’il bénisse le couple… ce n’est pas son choix, il préfère s’occuper 

du vin. Toutes nos églises ont été interpellées et perturbées par la question du mariage ce dernier 

demi-siècle, l’union libre dans un premier temps et la bénédiction des couples homosexuels plus 

récemment… Nos églises cherchent des repères et Jésus s’intéresse à l’intendance et pire encore 

s’investit au profit de l’ivresse. Comme si cela ne suffisait pas, il nous faut encore découvrir que sans 

l’intervention pressante de sa mère, il ne se serait pas manifesté du tout et aurait profité 

anonymement de la fête comme tout autre invité. 

La présence de cette femme, privée de nom et par conséquent d’identité, nous ouvre une première 

lecture intéressante de notre texte. La mère de Jésus accouche une seconde fois son fils, le faisant 

advenir à son ministère public, comme elle sera encore présente au dernier acte de sa profession de 

foi à travers sa crucifixion. À Cana, elle fait don de son fils au judaïsme et, au Golgotha, elle assiste à la 

naissance d’une espérance universelle, un salut accessible à toutes et tous en dehors des 

appartenances religieuses, sociales, culturelles, ethniques… à Cana elle perd un fils et au Golgotha elle 

gagne une famille spirituelle. Ainsi nous découvrons que pour l’évangéliste Jean la famille sociale et 

humaine se transforme en famille spirituelle et universelle au fil de l’œuvre réformatrice de Jésus. La 

foi en Dieu ne se limite plus un peuple et à des observations rituelles mais s’étend à une communauté 

d’espérance. Cela est en gestation dès ce premier miracle à Cana. 

La valeur d’un miracle ne réside pas seulement dans l’action qui est conduite mais aussi dans le 

processus mis en place. Le miracle ne se découvre pas seulement dans un résultat inattendu mais aussi 

dans la réalité symbolique qu’il met en évidence. L’eau est transformée en vin. Pour le théologien 

Oscar Cullmann, le geste de Cana annonce la Sainte Cène au même titre que le discours sur le Pain de 
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vie. Sa lecture est plutôt minoritaire au sein du protestantisme francophone mais pour autant elle 

conserve toute sa pertinence si nous ne voulons pas avoir une approche trop sacrificielle de ce 

sacrement. La thèse majoritaire consiste à souligner que le judaïsme du temps de Jésus est très attaché 

à l’observation des règles rituelles de pureté. Il en résulte la nécessité de conserver en permanence de 

l’eau pour permettre aux personnes de remplir leurs obligations religieuses. Jésus fait remplir six jarres 

d’eau et les transforme en vin. Le chiffre de six évoque les jours de travail, les six jours durant lesquels 

Dieu crée la terre et les transforme en six jours de fête, de plaisir et d’ivresse. L’eau du labeur et l’eau 

qui permet la purification se transforme en vin de l’insouciance et de légèreté. Nous comprenons la 

pique que Jean lance contre la religiosité du judaïsme qui a exclu le tout récent christianisme de sa 

communauté. Le vin du mariage remplace l’eau de la pureté rituelle. À travers le miracle de l’eau 

transformée en vin et la présence de Jésus à un mariage, l’évangéliste souligne la distance qui existe 

entre les esséniens et le christianisme naissant. Les esséniens étaient très attachés à la purification 

rituelle et hostile au mariage. Jésus n’était donc pas essénien. Un pas de plus est franchi pour souligner 

la différence entre la doctrine de la nouvelle religion qui se met en place et la possible parenté avec la 

secte juive citée, Jean ne rapporte pas le baptême de Jésus même s’il laisse entendre qu’il a bien eu 

lieu. L’évangéliste ne veut pas conférer à l’eau un rôle purificateur religieux au début de son récit. Il 

insiste sur la transformation de l’eau de la contrition en un vin de fête. L’évangéliste Jean renverse 

ainsi une symbolique dès le début de son témoignage, il veut mettre en avant une religion de la grâce, 

une religion de la liberté à travers le pardon accordé par Dieu là où la foi traditionnelle et tournée vers 

la pureté et les rites imprescriptibles. Le silence de Jean autour du baptême de Jésus rapporté par les 

trois autres évangélistes souligne encore le glissement de l’eau vers le vin en insistant sur la 

transmutation de l’un vers l’autre. 

Jean construit sa théologie autour de symboles différents de ceux de Mathieu, Marc et Luc. À la fin de 

son évangile, au moment de la Passion, le quatrième témoin rapportera le Lavement des pieds alors 

que les trois autres placent le récit de la dernière Cène de Jésus. Les symboles de l’eau et du vin sont 

à nouveau opposés selon les lectures théologiques. Le vin des évangélistes synoptiques est celui de la 

communion au Ressuscité et l’eau de Jean est une invitation au service du prochain. 

Les trois premiers évangélistes accordent au vin une place de communion symbolique au Christ à 

travers une célébration sacramentelle qui unit la communauté à son Sauveur. Inévitablement, le vin 

est associé à un événement triste et solennel, par conséquent se retrouve chargé de manière négative 

sur un plan émotionnel. Le quatrième évangéliste choisit de mettre au centre de la relation au Christ 

la notion de service du prochain à travers un geste humble de bien-être et d’intégration sociale. L’eau 

apporte du confort et de la fraîcheur. Nous pouvons poursuivre encore un peu sur le chemin des 

parallélismes et des oppositions. L’eau de Mathieu, Marc et Luc est un liquide à visée de purification 

et d’observance rituelle. L’eau de Jean est celle du service du prochain et de son intégration sociale 

dans une humanité digne et respectable. Le vin des évangélistes synoptiques est un vin de communion 

et d’union mystique à travers un sacrement unissant la communauté avec son Seigneur. Ainsi le vin 

est un produit religieux à très forte valeur symbolique, il est par conséquent très fortement chargé sur 

un plan émotionnel et revêt une gravité remarquable. Le vin du quatrième évangéliste est un produit 

de fête, donné sans compter à des personnes qui ne sont pas en manque et qui pourraient 

raisonnablement s’en passer. 

L’évangéliste Jean, très conscient de ses choix théologiques, a pris le parti d’inverser quelques 

éléments essentiels qui structurent la jeune confession chrétienne. Il rappelle à nos anciens et à nous-

mêmes un Jésus de la légèreté et de la fête là où les autres évangélistes insistent sur la purification et 

la solennité. La rupture avec le judaïsme est consommée, il ne cherche plus à faire des compromis pour 
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conserver une unité de façade dans le but d’accorder une forme de respectabilité au mouvement 

chrétien en l’intégrant dans l’exception religieuse accordée aux juifs de l’Empire romain. 

Notre Dieu, dans notre quotidien empreint de tant de problématiques réelles mais aussi de fausses 

tragédies, permet que nous n’oubliions pas trop vite, dans nos expressions religieuses, le Jésus porté 

par l’évangéliste Jean. Amen. 

Pasteur Pascal TRUNCK, TNM le 14/01/24  

 

Tous responsables, tous solidaires  
 

  
 

Le déjeuner fraternel partagé et participatif du 
jeudi 18 janvier 2024 à 12 h est annulé  

pour cause d’intempérie. 
 

Dimanche 21 janvier au Temple-Neuf 
-10 h 30 : culte musical animé par 

Léo Egloff à la guitare et  
Alessandro Urbano au clavier 

-17 h : Débat sur la prédication 
A propos des noces de Cana 

 
Samedi 27 janvier 18 h 30 en l’église de Bellecroix 

et dimanche 28 à 10 h 30 au Temple-Neuf 
échange de chaire 

entre le Père Bonisoli et le pasteur Trunck 
dans le cade de la semaine œcuménique 

pour l’unité des chrétiens. 
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Dimanche 04 février à 10 h 30 au Temple-Neuf 
Culte-Cantate BWV 18 

Gleichwie der Regen und Schnee vom Himmel fällt 
(Comme la pluie et la neige tombent du ciel) 
Avec un ensemble de solistes, alto et flûte, 

dirigé par Vincent Bernhardt 
 

Dimanche 11 février au Temple-Neuf 
-à partir de 10h ouverture du bureau de vote 

pour le renouvellement partiel du 
 Conseil presbytéral  

(des précisions vous seront donnés dans un prochain courrier) 

-à 10h 30 culte musical piano et chants 
-à 12 h repas paroissial :  

s’inscrire dès maintenant auprès du pasteur 
Tirage de la Tombola 

-à 16 h Concert de la Maîtrise de la 
Cathédrale 

 
 

Rencontre œcuménique pour tous 

le samedi 27/01  de 9h à 16h janvier 2024 

Maison Saint-André 2 rue Saint André ‒ 57245 PELTRE 

Une journée proposée par la Commission Œcuménique Mixte en MOSELLE 

S’inscrire auprès de Nicolas VANDECANDELAERE 2 rue Jean Bauchez - 57535 MARANGE-SILVANGE 

Tél. : 03 87 51 74 14 
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La paroisse réformée du Temple Neuf lance  

un groupe d’étude biblique, 
qui s’adresse aux jeunes actifs (20-40 ans) et qui se réunira un 

mercredi sur 2 au Temple Neuf. L’étude biblique portera à la fois sur 

l’étude des textes en eux-mêmes, et sur les lectures existentielles 

qu’il est possible d’en faire. Pour plus d’information, veuillez-vous 

référer à l’affiche suivante où il est possible de scanner le QR code 

whatsapp pour être ajouté au groupe ; vous y trouverez l’ensemble 

des détails pratiques. 
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Le vendredi 19 janvier à 20 h 
A la salle BRAUN 

Prochain spectacle, en duo  
 Comment aborder l’Amour quand on entame sa 

2ème vie après un divorce et qu’on traîne ses 
blessures et ses casseroles ? 

 
Vous aimez le Temple-Neuf, vous êtes fidèles à ses cultes dominicaux, vous êtes 

heureux de le voir de plus en plus ouvert à un large public venu pour ses concerts et 

ses orgues remarquables, ses expositions et bientôt à nouveau ses conférences, ou 

simplement vous y entrez pour la paix qui y règne ou vous vous promenez dans ses 

jardins à l’ombre d’un bâtiment emblématique de votre ville. 
Alors oui, nous nous adressons à vous : pour poursuivre nos activités, pour assurer l’entretien 

et le chauffage, pour maintenir en état ses orgues, vos dons nous sont nécessaires. Quel 

qu’en soit le montant, ils sont déductibles de vos impôts à hauteur des 2/3. 

Les dons peuvent être adressés par chèque à l’ordre de : 

Paroisse protestante du Temple-Neuf, 1 Place de la Comédie, 57000 Metz 

Ou par virement au compte CIC de la paroisse du Temple-Neuf 

FR76 3008 7333 0000 0204 2880 132 

 

 
 
 

Retrouvez-nous sur Facebook, Instagram et le 
site du Temple 
w w w .facebook .c o m /Templeneufdeme tz  

www.instagram.com/templeneufmetz/ 

 

et dans Voix Protestantes, l’émission des 
paroisses protestantes de Moselle, le samedi à 
9h15 (hors période estivale) 

 

 

Pour vous dé-inscrire de la liste d’envoi de cette lettre hebdomadaire, il vous suffit d’en faire la 

demande par mail à la rédaction : templeneufdemetz@gmail.com 

http://www.facebook.com/Templeneufdemetz
http://www.instagram.com/templeneufmetz/

